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le mettre à sc en aussi peu de temps.
Q~uand les chaleurs dn 't ein

nient tout à fait insuipportules, Il,
roi va souvent sernfre avec uniýe
partie de sa cour dans ce pavillon.
On remplit le bassin d'(ýeau qui monte
rapidement, entoure les murailleýs et
ne s'arrête qu'au dôm)re, à quelques
pouces a.u-dessous d eI'ouverture- qui
le termine,. Il est aisé d'*imiagine(r de
queIlý délicieuse fraîcheIir on doit
Jouir dans cette humide et pood
retraite, tandis que le soleil déivoire
les amanset chauflffo de 'ses
rayvons la sufc lue tdi-,
fontaines,

(If Mai do

111 dont il

on pasqume

deý laitum

1e- lui
loti-

VOUS

e suppositisons, on a
savait tre la plus

et qlui frapperait le
Londu peuple. Quel-

des mémoires du
Xt été jusqu'à prêten-
.sque de Fer n'avait
ue le personnage en
t kté qu'un prétexte
<ire maintenant?

- Il n'est pas ad-
un post-scriptum ou

c papier de fantaisie
àun supérieur. D'ail-

our~s plus digne de se
L eV 11,;i

lâche le, coq quli s'enlel-)l sur leý haut
d un1 arbre. b,4 renlard, stil)ifiait et
Confuls. 'rt as tenanýlt pour ju
eýt my1.stifié' d'avoir étd ainsi en;ýggn
par lehoq Aussi pleýin deý coè t
de ra ii s'ci: adie it
la bo pl qi prequand ellele
vrait se taire, - Maudit sirpn
dit le coqloeil qui seý fermeo quand
idevraitvelr!

Morale: Ainsi. eger ot>
ai# ls foet la plupart des homn-
me.Ils partenti quand il< erin

sef talire,. et se aisn quand ils de-
vraiolntpalr

Bonne repartie

Le savant l>u hi[ ll ayan wité u
m ni(c~u il, lat mainello se troutvI,

alvec4 lfn jeuneIf ofiierig1 qui S'aia
de~plquer n phéonxtn.. dot lui,

Duha~el, a~uuai franhe itn
pas ounur atére

Mah~ alu~, nons'ur.luidi( le
jeun miltair, à uoidonc sert. il

pialer, que de ce quev l'on sait.>'

Mots hitoiues

nard.


